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PREAMBULE 
 

 

Un suivi intensif de la population de loup ¨ lõ®chelle du PNM a ®t® mis en place entre 2020 

et 2023 grâce aux financements du Plan National d'Actions sur le loup et les activités 

d'élevage 2018-2023, et du programme LIFE WolfAlps EU (2019-2024) qui visent à concilier 

la présence du loup et les activités humaines. Ils ont permis dõanalyser en laboratoire des 

échantillons supplémentaires à ceux qui peuvent être annuellement assur®s par lõOFB ¨ 

lõ®chelle nationale. Cette collecte exceptionnelle résulte de la volonté du Parc national du 

Mercantour dõam®liorer ses connaissances sur lõesp¯ce et de celle de lõ£tat dõavoir un suivi 

précis des effectifs de loups présents sur le territoire national. 

 

Au total, 1431 indices biologiques ont ®t® collect®s ¨ lõ®chelle du Parc entre 2020 et 2023 et 

80 correspondants ont participé à ces collectes, représentés à 50% par les agents du PNM. 

En termes de coût humain et financier, cette collecte exceptionnelle a représenté un coût de 

560 000û (167 000û pour lõanalyse des indices en laboratoire, 560 000û pour 500j agent 

terrain et 90000û mois charg®e de mission pour lõanalyse des donn®es). 
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 A) Contexte de lõ®tude 

 

Le Parc national du Mercantour a ®t® cr®® en 1979. Constitu® pour partie dõanciennes 

réserves de chasse, le territoire du Parc a bénéficié, dès les années 1950, de programmes de 

réintroduction et de renforcement de grands ongulés (cerfs, bouquetins, mouflo ns). Associés 

¨ une multitude dõautres facteurs (d®prise agricole, surface foresti¯re, relief, qui®tudeê), les 

conditions ont ®t® r®unies pour favoriser le retour naturel du loup depuis lõItalie en 1992. Par 

ailleurs, la zone cïur du Parc offre un espace exempt de chasse qui permet à la faune 

sauvage, et en particulier aux grands ongul®s, proies du loup, dõatteindre des densit®s 

importantes. Cette esp¯ce sociale vit en meute, structur®e autour dõun couple reproducteur 

et ses descendants. Au printemps et ¨ lõautomne, quand lõacc¯s ¨ la reproduction ou aux 

ressources alimentaires créent de fortes tensions dans la meute, certains individus dispersent 

pour coloniser de nouveaux territoires (Landry, 2017 ; Mathieu, 2020). Il en résulte une forte 

dynamique au sein des meutes dont le nombre dõindividus fluctue au cours dõune m°me 

année, avec des naissances et des dispersions, eux-mêmes en lien avec les pressions internes 

et externes à la meute (accès à la reproduction, aux ressources, tirs de prélèvements, 

mortalité  naturelle ®lev®e au cours de la premi¯re ann®eê). Le loup est une espèce 

opportuniste qui sõadapte ¨ tout type de milieu offrant suffisamment de ressources 

alimentaires et dõespace r®pondant ¨ ses besoins (Fuller et al., 2023 ; Landry, 2017 ; Mathieu, 

2020). Aujourdõhui bien pr®sent dans le quart Sud-Est de la France, lõesp¯ce poursuit 

progressivement son expansion (Louvrier et al. 2018 ; Roda et al., 2023). 

 

Dans les Alpes, on estime la taille du territoire de meute autour de 150 km² (Mathieu, 2019), 

mais certains territoires peuvent avoir une surface plus petite que la moyenne quand la 

densité de proies est élevée (Sells et al., 2021). Une r®cente ®tude sur lõutilisation du territoire 

de meute dans le PNM a dõailleurs r®v®l® la pr®sence de trois groupes de loups (couple ou 

meute) sur un site dõ®tude de 270 kmį entre les vall®es de la Roya et de la V®subie (Laudic 

et al., 2023). 

 

Malgré sa présence importante sur nos territoires, le loup est une espèce discrète, difficile à 

observer (Ausband et al., 2014). Le suivi de sa population en France est anim® par lõOFB dans 

le cadre du réseau Loup-Lynx et repose sur la collecte de ses indices de présence : traces, 

fèces, dépouilles, observations par pièges-photographiques. Leur analyse permet dõestimer 

lõeffectif national et de suivre sa progression sur le territoire (Duchamp et al., 2012). 

 

En tant que membre du Réseau Loup-Lynx, les agents du Parc national du Mercantour 

participent activement ¨ la collecte dõindices. Ce suivi a lieu majoritairement pendant la 

saison hivernale quand la couverture neigeuse est la plus fréquente, entre octobre et mars, 

facilitant la recherche dõindices. Cette collecte est associ®e ¨ lõanalyse g®n®tique des 

®chantillons biologiques qui permet dõidentifier chaque individu de mani¯re unique gr©ce ¨ 

son génotype (Duchamp et al., 2012).  
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Dans un premier temps, nous présenterons les principaux résultats issus de la collecte des 

indices biologiques r®alis®e dans le cadre du suivi de lõesp¯ce, avec un zoom sur chaque 

vallée. Nous nous intéresserons ensuite à la délimitation des territoires de loup et à la 

dynamique dõapparition et de disparition des meutes qui sõy sont successivement ®tablies au 

fil du temps. Enfin, nous analyserons lõ®volution de chaque meute gr©ce ¨ la compilation des 

données génétiques, des données issues des pièges-photos, des traces et de la connaissance 

des agents travaillant dans le PNM. Lõanalyse du rythme dõactivit® journalier du loup est 

présentée en Annexe 5 à titre informatif. 

 

 B) Suivi loup et collecte dõindices biologiques 

 

Au PNM, les premi¯res analyses dõindices de pr®sence du loup ont ®t® r®alis®es sur des 

dépouilles en 1995 et 1999 puis sur une fèces en 2004. Au total, 2421 indices biologiques 

ont été collectés  ¨ lõ®chelle du Parc en près de 30 ans (1995-2023). 172 correspondants ont 

participé à ces collectes, représentés à 78 % par les agents du PNM, 11 % par lõOFB, 7 % par 

des particuliers et 4 % par dõautres organismes. Ces indices ont ensuite été triés et 

sélectionnés pour atteindre 1594 indices analysés en laboratoire , incluant des échantillons 

de f¯ces, dõurine, de sang et de d®pouilles (Fig. 1). La grande majorité des indices biologiques 

est représentée par les fèces à 92%, on retrouve ensuite les dépouilles à hauteur de 7% et 

dans une moindre mesure les échantillons dõurine et de sang (1%). Grâce aux efforts 

d®ploy®s sur 3 ans, le nombre dõindices analys®s a ®t® multipli® par trente depuis 2017 avec 

un pic entre 2021 et 2023, correspondant aux programmes financés. 
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Figure 1:  Répartition annuelle des 1594 indices biologiques analysés 
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Figure 2: Photos de la collecte de fèces et de manipulations en laboratoire. 

           

A lõissue des analyses r®alis®es par le laboratoire Antag¯ne, tous les indices ne se sont pas 

avérés exploitables. Certains indices biologiques dits « non exploitables » peuvent être 

contamin®s, avoir un indice de qualit® insuffisant (IQ < 0,5) ou ne pas provenir dõun loup. 

Lõ®tat de fra´cheur des ®chantillons au moment de leur collecte influence leur indice de 

qualité en laboratoire. Ainsi, une fèces fraîche a plus de chance de présenter un indice de 

qualit® ®lev® (IQ > 0,5), permettant lõextraction dõun génotype fiable.  

 

Ainsi, sur les 1594 indices analysés, 1002 soit 63 % sont exploitab les et appartiennent au 

loup. Lorsque ces indices exploit®s indiquent leur appartenance ¨ lõesp¯ce loup, un g®notype 

est associé à chaque indice biologique permettant de différencier les individus entre eux (Fig. 

2). 
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Figure 3: Localisation du Parc national du Mercantour et de ses vallées. 

 

 

Figure 4 : Répartition des indices analysés et exploités « Loup » dans les vallées du Parc. 
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Parmi les 1002 indices identifiés comme étant du loup, certains génotypes ont été recapturés 

plusieurs fois, ainsi 441 génotypes uniques de loups ont été recensés dans le Parc du 

Mercantour entre 1995 et 2023 . Sur cet ensemble, 149 individus soit 34  % ont été 

recapturés au moins une fois suite à leur première identification.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5:  Récapitulatif du devenir des indices biologiques collectés dans le Parc national du 

Mercantour entre 1995 et 2023. 

 

Les génotypes ont été recapturés en moyenne 2,3 fois, avec un maximum de 38 recaptures 

pour une femelle localisée en Moyenne vallée de la Tinée*. Cependant, la médiane est de 1 

recapture, ce qui signifie que plus de la moitié des génotypes ont été capturé une seule fois. 

Cette différence entre la moyenne et la médiane indique une distribution très asymétrique, 

influencée par un petit nombre de génotypes ayant un grand nombre de recaptures , et une 

majorité de génotypes rarement recapturés. 

 

Le suivi le plus long est celui dõune femelle présente dans le Parc depuis 8 ans et 5 mois, elle 

a été découverte en 2015 dans le Haut-Verdon, et a ensuite dispersé en Haute-Tinée où elle 

était toujours présente en 2023. Au sein du Parc, la plus longue distance parcourue par un 

loup entre deux recaptures est de 60km. Il sõagit dõun m©le initialement d®couvert en Haute-

Tinée qui a ensuite dispersé en Roya-Bévéra où son génotype a été identifié 1 an et 4 mois 

plus tard. 

 

 

* Pour faciliter la compréhension des résultats, nous distinguons la localisation de la vallée 

« Moyenne vallée de la Tinée », du territoire et de la meute dits de « Moyenne-Tinée ». 
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Figure 6: Carte de la répartition des indices biologiques analysés entre 1995 et 2023 

dans le Parc national du Mercantour. 

 

La carte ci-dessus permet de visualiser la r®partition de lõensemble des indices biologiques 

analysés entre 1995 et 2023 dans le Parc national du Mercantour. Selon les secteurs, on 

constate une bonne homogénéisation ou au contraire, une concentration des l ieux de 

collectes des indices (Annexe 1). En effet, certains sites sont inaccessibles ou impraticables 

en hiver, tandis que dõautres sont surfréquentés (ex : stations de ski), ce qui nõest pas propice 

au suivi de lõesp¯ce. De plus, les agents et membres du Réseau Loup-Lynx ont tendance à 

privilégier certaines routes et pistes accessibles où ils savent que les loups marquent 

régulièrement. Par conséquent, les localisations des différents loups (génotypes) sont 

directement dépendantes des lieux de prospection, et nõexclut pas la pr®sence de ces m°mes 

loups au-del¨ des limites prospect®es et ¨ lõinverse de la pr®sence dõautres loups sur les 

zones moins prospectées. 

 

 C) Focus sur les dernières années du suivi 2017 -2023 

 

Plus de 94 % des indices exploitables  « Loup  » ont été collectés entre 2017 et 2023  sur 

le territoire. Depuis le début de cette période, le Parc connaît un succès croissant dans 
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lõidentification è Loup » des indices biologiques collectés. Ainsi, sur 5 indices analysés en 

laboratoire, 3 sont attribués au loup, soit 61 % en moyenne. Ce succ¯s dõanalyse est 

maximal en 2023 avec 3 indices exploitables « Loup » sur 4 indices analysés (Fig. 7). 

 

Figure 7: Indices exploitables « Loup » par année (barres marron) ð 1002 indices au total 

depuis 1995, et pourcentage du nombre dõindices exploitables è Loup » parmi les indices 

analys®s = succ¯s dõanalyse illustr® par la courbe verte. 

 

La figure 8 présente le nombre de loups identifiés par année, en indiquant parmi eux, ceux 

qui ont d®j¨ ®t® captur®s entre 1995 et lõann®e ®tudi®e (croix bleue). On observe une 

augmentation croissante du nombre de loups identifiés sur le Parc avec un pic en 2021 

(+263 % depuis 2017), avant une diminution progressive. Ce pic est directement corrélé à 

lõaugmentation du nombre dõindices collect®s et exploitables (+545 % depuis 2017). Ainsi, 

pour interpréter correctement les données, le ratio « nombre de loups identifiés sur le 

nombre dõindices exploitables » a été ajouté (courbe jaune). On constate alors que 2021, 

bien quõ®tant lõann®e o½ le maximum de loups ait ®t® identifi®, est aussi lõann®e la moins 

« productive é par rapport ¨ la quantit® dõindices exploitables. Cela sugg¯re que 

l'augmentation du nombre d'indices ne conduit  pas à une augmentation proportionnelle du 

nombre de loups identifiés, mais favorise le nombre de recaptures dõindices par individu 

(Annexe 1). 
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Figure 8: Nombre de loups identifiés (barres marrons) et recapturés par année (croix bleue) 

et nombre de loups identifi®s par rapport au nombre dõindices exploitables (courbe jaune). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9: Nombre de dépouilles de loups par année. 

 

Depuis 1995, soit en presque 30 ans, 162 dépouilles  de loups ont été identifiées dans le 

PNM dont près de la moitié au cours de ces 3 dernières années  (Fig. 9). Ces loups sont 

morts de causes anthropiques (tirs de défense accordés pour la protection des troupeaux, 

collision routi¯re, braconnage ê) ou de causes naturelles (maladie, blessureê). Seulement 30 
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des 162 dépouilles étaient déjà connues avant leur mort, soit moins de 20 %, autrement dit, 

80 % des loups morts dans le PNM depuis 1995 sont des individus qui ont été découverts 

au moment de lõanalyse de leur d®pouille en laboratoire. Ces résultats indiquent que la 

majorité des loups retrouvés morts sont probablement des individus subordonnés, de 

passage ou dispersants.  

 

 D) M®thode dõestimation des territoires et des meutes 

 

‚ Territoire  : espace occupé par au minimum 2 loups dont un mâle et une femelle, 

pendant au moins 2 années, consécutives ou non. Les territoires sont établis grâce à 

lõemprise spatiale d®finit par les recaptures g®n®tiques des loups. Il sõagit dõespaces 

privilégiés par les loups, refl®t®s par plusieurs recaptures dõindividus diff®rents, 

composant ou non une meute. 

‚ Meute  : un couple reproducteur et ses descendants, identifié par filiation génétique 

(étude des liens de parenté biologique). Une meute est considérée comme établie 

dès que des preuves de reproduction sont collectées sur son territoire.  Une nouvelle 

meute est consid®r®e d¯s quõau moins un membre du couple reproducteur est 

remplacé. 

‚ Couple non -reproducteur  : Deux individus de sexes opposés avec plusieurs* 

recaptures de leurs génotypes sur un même espace-temps donné, sans descendance 

reconnue par filiation génétique.  

* Pour cette étude, nous avons considéré plus de 10 recaptures. 

 

 

 

 

Lõemprise des territoires et meutes estim®s doivent °tre consid®r®s comme des espaces ¨ 

minima, car plusieurs limites affectent la précision de cette méthode. D'abord, ces surfaces 

ne tiennent pas compte de la topographie du milieu, de plus les lieux de collecte des indices 

de présence sont directement dépendant des lieux de prospection, souvent biaisés vers les 

zones les plus accessibles par les agents (sentiers, pistes forestièresê), et nõexclut pas la 

pr®sence dõautres indices au-delà des limites prospect®es. Ensuite, les loups nõutilisent pas 

leur territoire de manière uniforme : leurs déplacements varient selon les saisons, la 

disponibilité des proies ou les perturbations humaines, dõautant plus que la grande majorité 

de la collecte des indices biologiques se fait durant la saison hivernale. De plus, tous les 

individus ne laissent pas forc®ment dõindices d®tectables, et certains ®chantillons peuvent 

°tre trop d®grad®s pour une identification g®n®tique. Ainsi, lõemprise des territoires et 

meutes identifi®es ne repr®sentent quõune portion de lõespace r®ellement occup®, dõo½ 

lõimportance de les consid®rer comme des estimations ¨ minima. 
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3. Les territoires  

 

La m®thode de d®finition des territoires repose sur lõanalyse des donn®es g®n®tiques et 

spatiales collect®es sur le terrain, et plus pr®cis®ment ¨ partir de lõ®tude des recaptures des 

génotypes de loup. En effet, les loups ne déposent pas leurs fèces au hasard, mais sur des 

lieux de passages fr®quent®s par dõautres loups afin dõaugmenter leur probabilit® de 

détection, et jouer un rôle dans la défense du territoire (Barja et al., 2004 ; Poulard, et al, 

2021 ; Roda et al., 2023). De fait, ce marquage défensif est principalement assuré par les 

couples dominants la meute pour délimiter et protéger leur territoire en signalant aux autres 

loups que la zone est déjà occupée et défendue (Barja et al. 2005). Ainsi, lorsque le génotype 

dõun individu est captur® plusieurs fois ¨ divers endroits, il devient possible de d®finir son 

espace minimal occupé en reliant les multiples localisations où ses indices génétiques ont 

été collectés (Fig. 10). En reproduisant lõexercice pour lõensemble des loups recaptur®s, on 

peut ainsi visualiser les superpositions dõespaces occup®s par les diff®rents loups ¨ un temps 

donné et définir, à minima, les territoires occupés (définition encadré page 9). 

 

 

Figure 10: Sch®ma illustrant le processus dõestimation des territoires. 

 

Pour maximiser le nombre de recapture dõindices, lorsquõun g®notype ®tait identifi® ¨ partir 

dõun indice exploitable, les indices consid®r®s par le laboratoire comme è non exploitables », 

mais associ®s ¨ ce m°me g®notype, ®taient conserv®s pour lõ®tude des territoires si leur 
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localisation étaient cohérente avec les indices de qualité supérieur. Cette manipulation a 

permis de récupérer 113 recaptures de génotypes supplémentaires soit 7% du total dõindices 

utilisés, concernant près de 20% des loups. 

 

Pour estimer les territoires préférentiellement occupés, seuls les génotypes recapturés entre 

2017 et 2023 sont utilisés. Sur les 149 loups recapturés au moins une fois dans le Parc du 

Mercantour entre 1995 et 2023, 145 ont été identifiés entre 2017 et 2023. Dès qu'un loup 

est détecté sur le territoire du Parc, son historique complet de capture est intégré à la base 

de données, que ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur du Parc, avant ou après sa première 

d®tection. Ceci nous a permis dõ®largir le nombre de loups recapturés à 174 individus (Fig. 

11). Une fois la base de données constituée, lõemprise spatiale de chaque individu est 

projetée sur une carte en reliant les localisations de collecte de leurs indices biologiques 

comme illustré sur la Figure 10 (Fig. 11). 
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Figure 11: Localisations (haut) et emprises (bas) des 174 génotypes « Loup » recapturés 

entre 2017 et 2023, ayant servi pour lõestimation des territoires. Chaque couleur 

correspond à un individu, avec une emprise par individu (bas). 
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Chaque loup est ensuite classé en fonction du nombre de fois où son génotype est capturé 

au cours dõune ann®e, consid®r® du 1er octobre de lõann®e N au 30 septembre de lõann®e 

N+1. Dans un premier temps, lõemprise des territoires est d®finie ¨ partir de lõemprise spatiale 

des individus ayant été recapturés pendant au moins 3 ans sur le territoire (le maximum 

®tant de 6 ans). Dans un second temps, afin dõaffiner lõ®tendue de ces territoires, lõemprise 

spatiale des individus présents pendant 2 années sur le territoire est ajouté à la projection, 

et enfin, lõemprise des individus recaptur®s lors dõune seule ann®e ainsi que celles des 

individus nõayant quõune recapture. Ce d®roulement permet dõestimer la structure centrale 

du territoire puis dõaffiner son ®tendu. Pour rappel, on parle bien ici dõune estimation à 

minima des territoires (encadré page 9). 

 

4. Les meutes 

 

La m®thode de d®finition des meutes de loups repose sur lõanalyse des données génétiques 

et spatiales collectées sur le terrain. Tout commence par la sélection des individus présents 

sur les territoires estimés grâce aux recaptures. Une première étape va être de rechercher les 

liens de parentés biologiques entre tous les individus trouvés dans ces territoires, que leurs 

génotypes aient été collectés une seule ou plusieurs fois. Pour rechercher ces liens de 

parentés, on va comparer entre-elles les séquences alléliques des 22 loci* qui composent 

lõADN trouv® dans les indices collect®s sur le terrain. Ce travail sõest fait en suivant une 

méthodologie rigoureuse  : 

 

- Pour chaque individu, on consid¯re le sexe, lõann®e de capture de lõ®chantillon biologique, 

le nombre de capture génétique et les séquences alléliques des 22 loci. 

- Les individus les plus fréquemment recapturés sont considérés comme les alphas (ou 

dominants) potentiels. Une observation des d®placements permet dõidentifier les alphas de 

sexes opposés partageant le même territoire. 

- Lõutilisation du logiciel ML-Relate permet établir des matrices de parenté mettant en 

évidence les liens potentiels qui unissent les individus, en suivant la méthode du maximum 

de vraisemblance. 

 

Prendre ces ®tapes en consid®ration permet de guider lõ®tape suivante qui consiste ¨ v®rifier 

manuellement la compatibilité des combinaisons alléliques entre un couple potentiel et leur 

éventuelle descendance. Pour ce travail, nous avons considéré une tolérance maximale de 

deux erreurs génétiques entre les correspondances. Les notions de meute et de couple non-

reproducteur sont d®finies dans lõencadr® en page 9. 

 

Pour travailler de manière exhaustive et ne louper aucune meute potentiellement présente 

au-delà ou en dehors des territoires occupés (Fig. 13), nous avons découpé le territoire du 
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PNM en 3 zones distinctes : le Nord, le Centre et le Sud (Fig. 12) et avons r®it®r® lõ®tude des 

liens de parentés en considérant ces zones. 

 

Figure 12: Répartition des indices biologiques entre les zones : Nord (gauche), Centre 

(milieu) et Sud (droite) du PNM. 

 

Une fois toutes les correspondances établies, il est possible de visualiser la localisation des 

meutes. Cette repr®sentation spatiale se fait ¨ partir des ®chantillons collect®s lõann®e de la 

première reproduction du couple. Si le couple reproducteur reste  le même sur plusieurs 

années, les données sont cumulées pour affiner la cartographie du territoire de la meute. 

Enfin, si aucun indice de pr®sence dõun loup alpha nõest relev® lõann®e de la reproduction, les 

donn®es de lõann®e ant®rieure ou post®rieure peuvent être utilisées pour compléter la 

représentation spatiale. 

 

* Localisation dõun marqueur g®n®tique de lõADN. 
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 E)  Résultats basés sur les estimations de territoires  

 

Lõanalyse des recaptures g®n®tiques dans le Parc national du Mercantour fait ressortir la 

présence de 12 territoires préférentiellement utilisés par les loups . Leur surface 

moyenne  minimale  est de 79 km² (min  : 28 km² - max : 132 km²) . En plus des 12 

territoires « avérés », 4 territoires supplémentaires sont à considérer avec précaution , car 

leur estimation est bas®e sur un faible nombre dõindividus recaptur®s et/ou dõ®chantillons. 

Ces quatre territoires sont  : le Col de la Cayolle, Fromagine, la Servia et la Bendola (Fig. 13) 

pour lesquels les analyses de filiation permettront dõattester de leur utilisation par des 

meutes. Par ailleurs, certaines meutes sont transfrontalières (la Servia et la Bendola) ou 

partiellement en dehors du territoire étudié, en raison de lõincompatibilit® des méthodes 

génétiques utilis®es entre la France et lõItalie, les données issues des indices collectés en 

Italie nõont pas ®t® int®gr®es ¨ la base de donn®es. 

 

 

Figure 13: Localisation des 16 territoires (12 territoires avérés ( jaune), 

4 territoires incertains (gris)). 
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En confrontant nos résultats à la lumière des connaissances terrain des agents, la quasi-

totalité  des territoires estimés concorde avec leurs ressentis. Comme supposé, certains 

territoires sõ®tendent sur une moindre surface, notamment, celles du Mounier ou de la 

Bendola, tandis que dõautres sont plus ®tendus comme le territoire dõAllos ou celui des 

Mesches. Les limites de territoires situés dans la Moyenne vallée de la Tinée se chevauchent 

entres-elles, tout comme le territoire dõAllos avec celui du Col de la Cayolle, suggérant une 

importante compétition intraspécifique.  

 

Concernant les zones vides, plusieurs hypothèses peuvent être émises : 

- Le manque de données disponibles causé par un faible effort de prospection (Fig. 6). 

- Un nombre de recapture insuffisant, en effet, lõefficacit® de cette technique repose sur la 

  recapture des individus et donc, un certain nombre dõann®es de suivi est n®cessaire, ce     

  qui souligne deux limites : 

 - Lõ®tablissement r®cent dõun territoire, comme par exemple au centre de lõUbaye et 

    au sud du Verdon o½ les agents suspectent lõinstallation de nouvelles meutes. 

 - Lõimpact des tirs de pr®l¯vement emp°chant de stabiliser un territoire. 

 

Pour chaque territoire estim®, nous avons ®tudi® lõ®volution ann®e apr¯s ann®e des effectifs 

maximums de loups collectés, grâce aux différents outils de suivi que sont les indices de 

présence biologique (fèces) et non biologiques (traces et pièges-photogra phiques). Les 

indices non biologiques ont été sélectionnés à partir des limites de territoires déterminées 

par les recaptures génétiques (Fig. 13). 

 

Le territoire pour lequel on obtient lõeffectif le plus important est celui de Mollières  avec 12 

loups recapturés  en 2021. Toutes années confondues, 7 loups en moyenne sont recapturés 

sur ce territoire de 111 kmį.  Lõeffectif maximal collect® gr©ce aux pièges-photos  est quant 

à lui de 9 loups  et concerne 3 territoires : Allos, la Moyenne-Tinée et les Mesches. En ce qui 

concerne le suivi trace , le maximum estimé est de 8 loups  pour 2 territoires  : ceux dõAllos 

et de lõAspres (Annexe 2). 

 

 F)  Résultats basés sur les estimations de meutes  

 

Au sein de ces territoires, plusieurs meutes (d®finit gr©ce ¨ lõanalyse génétique des 

filiations) se sont succédées dans le temps, chacune compos®e dõindividus diff®rents et de 

leur descendance, soulignant une fois de plus la dynamique et lõinstabilit® des meutes dans 

le temps (Fig. 14 ð Annexe 3). Dans les pages suivantes nous étudierons en détail, territoire 

par territoire, la succession temporelle de ces meutes. Sur les territoires estimés, la surface 

minimale des meutes est en moyenne de 38 km² (min  : 2 km² ð max: 102 km²) . 
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Figure 14: Localisation des meutes identifiées entre 2017 et 2023 sur 

le Parc national du Mercantour (Annexe 3 pour une vue agrandie). 

 

 

Au total, on a identifié 65 descendants  probables nés de ces meutes, avec autant de mâles 

que de femelles. Ces r®sultats reposent sur lõanalyse de 442 indices  biologiques collectés 

sur le terrain, se répartissant entre les descendants (42 %), les femelles alpha (37 %) et les 

mâles alpha (21 %). Parmi les individus constituant ces meutes, 18 dépouilles  ont été 

recensées, soit 17 % des loups morts dans le PNM pendant la p®riode dõ®tude. 

 

Le nombre de meutes recensées a progressivement augmenté  au fil des années (Fig. 14a), 

en partant de 3 meutes potentielles en 2017 pour atteindre 7 meutes en 2020, avant un pic 

de 11 meutes en 2021 et 202 2 puis une diminution  en 2023 avec 5 meutes. A ce 

recensement sõajoute le potentiel couple non-reproducteur présent sur St-Dalmas-le-

Selvage entre 2021 et 2022. 
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Figure 14b : Frise chronologique illustrant la succession temporelle des différentes meutes 

détectées sur les territoires du Parc. 

 

 

La durée de suivi  des meutes par filiation est de 2 ans en moyenne , avec 10 meutes suivies 

pendant une année, 8 meutes et le couple non-reproducteur suivis pendant 2 années, et 

enfin 5 meutes suivis pendant au moins 3 ans, avec un maximum de 6 années  de suivi pour 

la meute de la Moyenne-Tinée, ce qui en fait, dõapr¯s les donn®es disponibles, la meute la 

plus ancienne et la plus stable présente dans le Parc national du Mercantour. 
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G) Zoom sur chaque territoire et meute(s) associ®e(s) 
 

Territoire et meutes de la Condamine 
 

Le territoire de la Condamine 

sõ®tend sur un minimum de 43 

km²  dans la vall®e de lõUbaye. 

Lõestimation de ce territoire 

repose sur la présence continue 

ou non de 8 loups totalisant 42 

recaptures entre 2017 et 2023, 

dont  un mâle ayant dispersé 

pour rejoindre le territoire 

dõAllos en 2022. La recapture 

g®n®tique permet dõestimer un 

effectif moyen de 2,8 loups (  ̀= 

1,6) et un maximum de 5 en 

2023. 

Les pièges-photos et suivis trace 

estiment respectivement un 

effectif moyen à 2,8 et 3,7 loups (Fig. 15a). Depuis 2017 le nombre de loups recapturés et 

suivis par trace augmente, tandis que les effectifs collectés par piège-photo diminuent. 

Depuis 2021, on observe une augmentation globale des effectifs avec un maximum de 3 à 

5 loups sur ce territoire (Fig. 15a).  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15a : En haut : 

Évolution annuelle du 

nombre de loups maximal 

selon les différents outils de 

suivi. En bas : Mesure du 

coefficient de corrélation de 

Kendall (Tau). 
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Lõ®tude de ce territoire au regard 

des filiations génétiques a fait 

ressortir la présence de 2 meutes 

constituées de différents 

individus affiliés, qui se sont 

succédés en 2020 puis en 2022-

2023. 

 

Figure 15b: Territoires des 2 

meutes successives potentielles 

(zone bleue et orange) identifiées 

sur le territoire de la Condamine 

défini par les recaptures 

génétiques (limite en pointillée).  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15c: Représentation spatiale du territoire de meute potentielle identifiée en 2020 sur 

le territoire de la Condamine. 
 

Cõest en 2020 que lõon trouve la premi¯re meute sur le territoire de la Condamine, via la 

méthode de filiation génétique (meute bleue ð Figure 15b et 15c). Tandis que les indices de 

présence du couple reproducteur étaient collectés sur ce territoire depuis 2016, leur 

signature génétique ne sera retrouvée que 4 ans plus tard chez un mâle et une femelle issue 
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de leur reproduction. Tandis que la femelle alpha sõest faite abattre en 2020, aucun nouvel 

indice de pr®sence de son partenaire nõa ®t® trouv® depuis 2021. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15d: Représentation spatiale du territoire de meute potentielle identifiée en 2022 -

2023 sur le territoire de la Condamine. 
 

Suite à la mort de la femelle dominante en 2020, la femelle issue de sa reproduction 

deviendra la nouvelle louve alpha du territoire (meute orange ð Figure 15b et 15d). En effet, 

selon lõè hypothèse de la fille favorisée » proposée par Hiraiwa-Hasegawa en 1993, les 

femelles héritent fréquemment du rôle de leur mère au sein de la meute (Hewison & Gaillard, 

1999 ; Jedrzejewski et al., 2010 ; Sidorovich et al., 2007). Sa première reproduction avec un 

mâle alpha en 2022 puis une seconde en 2023 donneront naissance à une femelle et un mâle 

identifi®s sur le territoire. Dõapr¯s le ressenti des agents du Parc travaillant sur ce secteur, le 

territoire de cette meute sõ®talerait davantage au nord. 

 

Le mâle issu de la meute de 2020 (frère de la louve alpha de la meute de 2022-2023) est 

retrouv® sur le territoire de la Condamine jusquõen 2023. 

 

 

Globalement, les résultats issus des analyses par filiation génétique concordent avec les 

estimations faites grâce aux recaptures génétiques de loups présents sur ce territoire. Il en 

est de même avec les autres outils de suivi que sont les pièges-photos et le suivi trace (entre 

2 et 5 loups recapturés ou dénombrés par les pièges-photos et traces). 
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Territoire et meutes des 3 ®v°ch®s 

 

Le territoire des 3 évêchés 

sõ®tend sur un minimum de 

46 km², principalement dans 

la vall®e de lõUbaye, on le 

retrouve jusquõau nord du 

Haut-Verdon. Lõestimation de 

ce territoire repose sur la 

présence continue ou non de 8 

loups recapturés 41 fois entre 

2017 et 2023, dont un mâle 

ayant dispersé en 2017 avant 

dõ°tre retrouv® ¨ Molli¯res en 

2018.  

La recapture génétique 

permet dõestimer un effectif 

moyen de 2,2 loups (̀  = 1,6) et un maximum de 5 en 2022, confirmé par les pièges-photos. 

Les pièges-photos et suivis trace estiment respectivement un effectif moyen à 2,2 et 3,8 

loups (Fig. 16a). Depuis 2017 le nombre de loups recapturés et suivis par trace reste stable, 

tandis que les effectifs collectés par piège-photo augmentent. Ces trois dernières années, 

les outils de suivi font ressortir un maximum de 5 loups sur ce territoire (Fig. 16a).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16a: En haut : Évolution 

annuelle du nombre de loups 

maximal selon les différents 

outils de suivi. En bas : Mesure 

du coefficient de corrélation 

de Kendall (Tau). 
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Lõ®tude de ce territoire au regard 

des filiations génétiques a fait 

ressortir la présence de 2 meutes 

constituées de différents 

individus affiliés qui se sont 

succédés, une première en 2017 

puis une seconde en 2022. 

 

 

Figure 16b: Territoires des 2 

meutes successives potentielles 

(zone marron et rouge) 

identifiées sur le territoire des 3 

évêchés défini par les recaptures 

génétiques (limite en pointillée).  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16c: Représentation spatiale du territoire de meute potentielle identifiée en 2017 sur 

le territoire des 3 évêchés. 

 

En 2017, une meute est identifiée sur le territoire des 3 évêchés, via la méthode de filiation 

génétique (meute marron ð Figure 16b et 16c), lorsque la signature génétique du couple 

reproducteur est retrouvée chez une femelle issue de leur reproduction. Le mâle alpha trouvé 

aux 3 évêchés en 2017, sera retrouvé sur le territoire de Mollières en 2018 et 2019 où il aura 

dispers®. La femelle alpha ne sera identifi®e quõen 2017 tandis que leur fille sera encore 

pr®sente sur le territoire lõann®e suivante. 
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Figure 16d: Représentation spatiale du territoire de meute potentielle identifiée en 2022 

sur le territoire des 3 évêchés. 

 

Les ann®es suivantes, le faible nombre dõindices de pr®sence analys®s sur ce territoire ne 

permettront pas de r®v®ler des possibles liens de parent®, avant lõapparition dõun nouveau 

couple identifié sur ce territoire en 2021. Ce couple formera une meute en 2022 avec la 

naissance dõune femelle (meute rouge ð Figure 16b et 16d). 

 

 

Avec 3 individus recapturés génétiquement en 2017, puis un creux dans les données 

génétiques, pièges-photos et traces jusquõen 2021 (Fig. 16a), les résultats issus des analyses 

par filiation génétique concordent. Cependant, en 2022, les outils de suivi (Fig. 16a) font 

ressortir la présence de 5 à 6 loups sur ce territoire, contre 3 loups reliés par filiation 

g®n®tique, laissant supposer lõexistence dõune meute plus nombreuse. 
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Territoire du Col de la Cayolle 

 

Le territoire du Col de la 

Cayolle sõ®tend sur un 

minimum de 33 km² , entre le 

sud de lõUbaye et le nord du 

Haut-Var Cians. 

Lõestimation de ce territoire 

repose sur la présence 

continue ou non de 2 loups 

totalisant 10 recaptures entre 

2017 et 2023. La recapture 

g®n®tique permet dõestimer un 

effectif moyen de 2 loups. Les 

pièges-photos et suivis trace 

estiment respectivement un 

effectif moyen de 2,2 et 3,3 

loups (Fig. 17a). Depuis 2017, 

très peu de génotypes ont été recapturés. Ces trois dernières années, les outils de suivi font 

ressortir une estimation maximale de 2 à 4 loups sur ce territoire (Fig. 17a). 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17a: En haut : 

Évolution annuelle du 

nombre de loups maximal 

selon les différents outils de 

suivi. En bas : Mesure du 

coefficient de corrélation de 

Kendall (Tau). 

 

 



27 

Tandis que les outils de suivi (piège-photo et suivi trace) font ressortir la présence de 2 à 3 

loups se déplaçant sur le territoire du Col de la Cayolle (Fig. 17a), seulement 3 individus ont 

®t® d®tect®s g®n®tiquement sur ce territoire depuis 2017, et lõ®tude des filiations g®n®tiques 

nõa fait ressortir aucun lien de parent® entre ces individus. Par ailleurs, le faible nombre de 

recapture de leur génotype ne permet pas de conclure ¨ la pr®sence potentielle dõun couple. 

Dans un second temps, nous avons donc élargi la zone de comparaison génétique à tout le 

tiers le plus au nord du Parc national du Mercantour (du Col de la Lombarde à St-Paul-sur-

Ubaye en passant par Allos), mais une fois de plus, aucune ressemblance g®n®tique nõest 

ressortie. 
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Territoire et meutes dôAllos 

 

Le territoire dõAllos sõ®tend sur 

un minimum de 132 km² , 

principalement dans la vallée 

du Haut-Verdon, on le retrouve 

jusquõau sud de lõUbaye et ¨ 

lõest du Haut-Var Cians. 

Lõestimation de ce territoire 

repose sur la présence 

continue ou non de 22 loups 

totalisant 87 recaptures entre 

2017 et 2023, dont un mâle 

provenant du territoire de la 

Condamine. La recapture 

g®n®tique permet dõestimer un 

effectif moyen de 4,6 loups (  ̀

= 2,8) et un maximum de 9 en 2021 tout comme en 2019 sur piège-photo. Les pièges-photos 

et suivis trace estiment respectivement un effectif moyen à 6 et 4,9 loups (Fig. 18a). Depuis 

2017 le nombre de loups recapturés et observés grâce aux pièges-photos augmente, tandis 

que lõeffectif du suivi trace diminue. Ces trois derni¯res ann®es, les outils de suivi font 

ressortir un maximum de 7 à 9 loups sur ce territoire (Fig. 18a). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18a: En haut : 

Évolution annuelle du 

nombre de loups maximal 

selon les différents outils de 

suivi. En bas : Mesure du 

coefficient de corrélation de 

Kendall (Tau). 
 


